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La troupe de théâtre amateur, la Lit-
téraire du Cercle de l’Union, au Locle, 
brûle les planches depuis plus de 80 
ans. A raison d’un spectacle proposé 
chaque année, ce sont donc quelque 
80 pièces de théâtre que les Loclois 
ont pu apprécier au fil des années. 
Après une interruption exception-
nelle en raison du Covid, la troupe 
invite le public à découvrir sa nou-
velle pièce: «Hôtel des vents marins», d’Eric Vilboux, dès demain et 
jusqu’à la mi-mars, les vendredis et samedis. Une représentation sera 
également donnée à la salle de spectacle de Sonvilier le 25 mars. 
Dans cet hôtel du bord de mer breton, on découvre sa gérante, Mme 
Prigent, seule à la barre depuis la disparition de son époux en mer. 
L’établissement abrite toute une galerie de personnages trucu-
lents, de la serveuse ingénue aux clients en quête de détente et 
d’activités nautiques qui ne sont pas toujours sans risques. L’occa-
sion de situations rocambolesques et autant d’éclats de rire. 
Plus d’informations sur litteraire.ch. SYB

Quelque 438 étudiants fréquenteront cette année les locaux de la HE-Arc ingénierie, près de la gare de Neuchâtel. ARCHIVES LUCAS VUITEL

Intelligence artificielle: les écoles 
d’ingénieurs aideront les PME

«Les entreprises doi-
vent se préparer à analyser et valoriser 
leurs données grâce à l’intelligence artifi-
cielle (IA)». C’est la conviction de Ghorbel 
Hatem, professeur d’ingénierie à la He-Arc. 
Mercredi, il accueillera les représentants de 
PME de la région pour deux «Jours de l’IA» 
organisés à Neuchâtel puis à Lausanne. La 
HES-SO et ses cinq écoles d’ingénierie de 
Fribourg, Sion, Genève, Yverdon et Neuchâ-
tel vont ainsi fonder un centre de transfert 
de technologie centré sur l’intelligence arti-
ficielle (CSIA). 

Préparer les données  
et créer des prototypes 
«Les grandes entreprises ont toutes pris 
des options relativement à l’usage de 
l’intelligence artificielle. Pour les PME, 
c’est plus compliqué. Souvent, ces nou-
velles technologies apparaissent trop 
éloignées de leurs besoins ou trop com-
pliquées à mettre en œuvre. Nous vou-
lons changer cela». 

Mardi à Neuchâtel, on présentera donc aux 
entreprises intéressées des exemples de ce 
qu’on peut faire avec les données. Configurer 
les machines industrielles, créer des «ju-
meaux numériques» afin de simuler des 
changements dans la production, diagnosti-
quer rapidement la dépense énergétique 
d’un bâtiment, ou même s’attaquer à des 
questions plus générales comme le chô-
mage ou l’économie circulaire… 

Des obstacles à surmonter  
rapidement 
Selon Ghorbel Hatem, c’est pour démysti-
fier l’IA que la HES-SO a décidé de lancer le 
CSIA. Son ambition est de réunir les com-
pétences présentes dans les cinq écoles 
d’ingénierie pour offrir une palette d’ou-
tils permettant une adoption plus rapide 
de l’IA: préparation des données, prototy-
page rapide, détection des biais (problè-
mes provoqués par une mauvaise qualité 
des données) et réentraînement sur des 
données «réparées». Les entreprises parte-

naires auront accès au programme avec 
un investissement de départ minimum de 
6000 francs. 

Un impact sur tous les domaines 
L’intelligence artificielle peut se définir 
comme l’application d’algorithmes, de pro-
grammes informatiques, à de grandes quan-
tités de données numériques, existantes 
dans les machines et les ordinateurs. 
Selon la haute école, l’intelligence artifi-
cielle «impacte tous les domaines, de l’admi-
nistration à la production en passant par les 
ventes et les achats». On prévoit donc de 
nombreux cas d’utilisation, parmi lesquels 
la HES-SO cite comme exemples, «le ciblage 
du marketing, une meilleure efficacité dans 
le traitement des documents, l’optimisation 
des finances et la maintenance prédictive…»  
Parmi les obstacles à l’adoption de ces nou-
veaux outils par les PME, la haute école indi-
que le manque de connaissances, la difficul-
té d’accéder à des compétences locales ou 
l’investissement financier.

Comédie fouettée 
aux vents marins

LE LOCLE 198e
mise aux enchères du 
domaine de l’hôpital  
Pourtalès. La vente se tiendra 
ce aujourd’hui, dès 14h, mais 
en ligne. Elle n’aura pas lieu, à 
Cressier, village où la cave de 
Troub, celle du domaine de 
l’hôpital, est une institution. 
Cette année, la fameuse œno-
logue valaisanne Marie Linder 
présentera chaque breuvage. 
Président de la fondation de 
l’hôpital, Thierry de Pourtalès 
annonce un millésime 2022  
de grande qualité, due aux 
cépages qui ont tous donné 
une excellente cuvée.  
L’intégralité du bénéfice con-
tribuera au bien-être des 
patients de l’hôpital.  
Mises et informations sur: 
www.domainepourtales.ch

Halluciné rallume  
le projecteur 

Après une longue pause due au Covid, le ciné-club des étu-
diants de l’Université de Neuchâtel, Halluciné, reprend ses 
activités, annonce-t-il dans un communiqué. Pour célébrer ce 
retour à la normale, il propose un nouveau cycle sur le thème 
des retrouvailles, à travers sept fictions.  
La première, proposée le mardi 21 février, sera «Juste la fin du 
monde», un drame franco-canadien réalisé par Xavier Dolan. 
Le cycle se terminera le mardi 16 mai avec «Volver», du célèbre 
réalisateur espagnol Pedro Almodovar. Le programme complet 
est disponible sous unine.ch/hallucine. 
Les films seront projetés un mardi sur deux à 20h30 au cinéma 
Studio de Neuchâtel, au prix de 5 francs pour les membres et 8 
francs pour ceux qui ne le sont pas. Toutes et tous sont con-
viés, selon les limites d’âge légal, précise Halluciné. LFA

La décision 
de l’Ofcom 

est parfaitement illogique.’’ 
PIERRE-ANDRÉ COMTE, député socialiste au Parlement 
jurassien, estime que la télévision régionale Canal Alpha doit 
pouvoir couvrir le Jura bernois. Dans une résolution, il s’est op-
posé hier au nouveau découpage géographique des concessions 
de radios et télévisions privées qui priverait Canal Alpha de la 
couverture du Jura bernois. Le texte demande au Gouvernement 
d’intervenir «urgemment» auprès de l’Office fédéral de la com-
munication (Ofcom), voire auprès du Conseil fédéral, afin d’ob-
tenir l’annulation d’une décision jugée contraire à l’intérêt géné-
ral de la région.
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Les cambrioleurs aiment 
le canton de Neuchâtel
Une entreprise sur trente-
huit. Avec une fréquence de 
cambriolage de 2,58%, Neu-
châtel figure sur le podium 
des cantons dans lesquels les 
entreprises sont le plus sou-
vent la cible de vols. 
Selon une étude d’Axa diffu-
sée hier, et portant sur les 
quinze dernières années, 
c’est Genève qui remporte 
la palme, avec une fré-
quence de 3,72% (soit une 
entreprise sur vingt-huit). 
En deuxième position se 
trouve le canton de Vaud 
(3,16%). Les plus faiblement 
touchés sont Appenzell, Uri, 
Schwyz et Obwald.  
L’assureur a réalisé ses cal-

culs en comparant le nom-
bre de cambriolages qui lui 
ont été signalés par rapport 
aux nombres d’entreprises 
assurées par ses services.  
Sur le long terme, le nombre 
de cas diminue. Mais les si-
nistres sont plus coûteux, in-
dique Axa. Les entreprises 
conservant moins de cash 
dans leurs locaux, les voleurs 
s’emparent désormais d’ap-
pareils électroniques et d’ob-
jets de valeur. Axa cite en 
exemple les baraquements 
de chantier. «Une cible privi-
légiée car ils abritent des ou-
tils de grande valeur». 
En 2022, l’assureur a versé 
7,8 millions de francs aux en-

treprises victimes de cam-
briolages, soit 6000 francs en 
moyenne par sinistre. SEP
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